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«Ça peut pas être l’hiver, on n’a même pas eu d’été»... le titre d’un film des 
années 1980 semble particulièrement approprié cette année pour décrire le 
numéro d’août de la revue InfraStructures. Depuis plusieurs années, à la de-
mande des manufacturiers d’équipement spécialisé, nous mettons l’emphase 
sur l’entretien des routes en hiver et de nombreux sujets connexes en août, 
alors que la plupart des gens profitent de la belle saison, afin de précipiter le 
magazinage et éventuellement les commandes et les installations d’équipe-
ment de déneigement. Et ça marche...

Dans quelques jours, nous assisterons à la première édition d’un événe-
ment d’un genre nouveau. Il s’agit de «Jeux de neige» qui se déroulera au 
pied du Mont Saint-Bruno, en Montérégie. La plupart des grands noms de 
l’industrie ont confirmé leur présence ce qui est de bonne augure pour les 
organisateurs. À l’agenda, des concours d’habileté, des conférences et une 
exposition de machinerie... Et qui sait, la température froide que nous avons 
eu depuis le début de l’été fera qu’il restera peut-être encore de la neige au 
sol?

Nous participerons également à plusieurs autres événements dans les 
prochaines semaines. Il nous fera plaisir de vous y rencontrer. Nous sommes 
toujours à l’écoute de vos suggestions qui nous ont permis de faire de la 
revue InfraStructures la référence dans l’industrie.

Bonne lecture,

Éditeur
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Depuis le 1er juin 2009, il est possible de 
s’inscrire en ligne au www.aipcrquebec2010.org. 
S’inscrire rapidement permet de bénéficier du 
tarif réduit.

Les congressistes pourront compter sur 
un programme comportant notamment des 
conférences, des visites techniques et une 
exposition internationale et des démonstra-
tions d’équipement.

Deux événements inédits auront lieu pour 
la première fois dans l’histoire des congrès hi-
vernaux de l’AIPCR – une séance des maires 
des villes d’hiver : «Gouvernance économique 
et financière de la viabilité hivernale» et un 
championnat international de chasse-neige 
rassemblant des opérateurs de chasse-neige 
de plusieurs pays.

Aujourd’hui centenaire, l’AIPCR a été créée 
à Paris en 1909 sous la forme d’une organi-
sation apolitique et à but non lucratif. Elle est 
la plus ancienne association internationale 
traitant de la politique, des techniques et de 
la gestion des réseaux routiers.

Source: le gouvernement du Québec 

Conporec annonce que Solutions Déve-
loppement Durable (SDD) inc. devient son 
actionnaire unique

Conporec inc. annonce que Solutions 
Développement Durable (SDD) inc. est deve-
nue, en date du 28 mai 2009, son actionnaire 
unique conformément au plan de transaction 
et d’arrangement aux termes de la Loi sur les 
arrangements avec les créanciers des com-
pagnies amendé en date du 30 mars 2009 
et approuvé par les créanciers de Conporec 
le 30 mars 2009 et par la Cour supérieure du 
Québec le 31 mars 2009.

Aux termes d’une convention de souscrip-
tion conclue avec Conporec, SDD a acquis 
100 actions de catégorie «A» de Conporec 
pour une contrepartie totale de 100 $. 
L’acquisition des actions de Conporec par 
SDD a été réalisée suite à l’annulation de la 
totalité des actions émises et en circulation 
de Conporec (incluant l’annulation des op-
tions et bons de souscription donnant le droit 
d’acquérir des actions du capital-actions de 
Conporec) dans le cadre d’une réorganisation 
en vertu de la Loi canadienne sur les sociétés 
par actions prévue par le Plan et approuvée 
par la Cour supérieure du Québec le 31 mars 
2009.

Les 100 actions de catégorie A acquises 
par SDD représentent la totalité des actions 
émises et en circulation de Conporec suite à 
la Réorganisation. La souscription a été réa-
lisée en vertu de la dispense de prospectus 

XIIIe Congrès international de la viabilité 
hivernale à Québec

Le comité organisateur du XIIIe Congrès 
international de la viabilité hivernale invite 
tous les experts des routes en hiver à s’ins-
crire dès maintenant afin de prendre part à ce 
congrès international.

Sur le thème «La viabilité hivernale durable 
au service des usagers», gestionnaires de 
réseaux routiers, chercheurs et spécialistes 
sont invités à participer au XIIIe Congrès 

international de la viabilité hivernale de l’As-
sociation mondiale de la route (AIPCR), qui 
aura lieu à Québec du 8 au 11 février 2010. À 
l’occasion de cet événement présenté pour la 
première fois en Amérique du Nord, quelque 
1500 participants en provenance d’une 
cinquantaine de pays auront l’occasion de 
faire le point sur les meilleures pratiques de 
gestion routière pour la mobilité et la sécurité 
des usagers, dans le respect de l’environne-
ment.
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applicable dans le contexte d’un arrangement 
prévue par l’article 2.11 du Règlement 45-106 
sur les dispenses de prospectus et d’inscrip-
tion. SDD a également consenti à Conporec 
un prêt d’un montant de 4 150 000 $ afin de 
lui permettre de procéder au paiement de 
certains montant dus aux termes du Plan 
et pour financer les besoins de fonds de 
roulement de Conporec.

À la suite de la Réorganisation et de 
l’acquisition de la totalité des actions 
émises et en circulation de Conporec par 
SDD, Conporec a formulé une demande 
à la Bourse de croissance TSX inc. et à la 
bourse Alternext pour faire radier les titres de 
Conporec de ces bourses et aux autorités en 
valeurs mobilières afin de révoquer son statut 
d’émetteur assujetti dans les provinces de 
la Colombie-Britannique, de l’Alberta et du 
Québec.

SDD, de Sherbrooke, a pour mission de 
promouvoir et de développer des infrastructu-
res multifonctionnelles de mise en valeur des 
matières résiduelles de façon à maximiser la 
réduction, la récupération, la réutilisation, le 
recyclage, la valorisation des résidus ainsi 
que la production d’énergies renouvelables.

Source: Conporec inc.

6000 t de pigments anticorrosifs canadiens 
dans la peinture industrielle chinoise

Ferrinov – qui a réalisé une percée tech-
nologique importante dans la production de 
pigments anticorrosifs – annonçait récem-
ment qu’elle avait signé une entente exclusive 
de cinq ans avec la société Wonder Techno-
logy pour la distribution d’environ 6000 t de 
pigments «verts» sur le marché chinois. Cette 
entente permettra à Ferrinov d’agrandir son 
usine de Sorel-Tracy, au Québec, et de créer 
20 emplois supplémentaires.

Pour faire face à la demande et respecter 
son carnet de commandes, Ferrinov prévoit 
investir 2 millions $ dans l’agrandissement 
de son usine de Sorel-Tracy. Ce projet 
d’expansion lui permettra de faire passer sa 
production de 200 à 1200 t/an. Les travaux 
prendront fin au mois d’août 2010, et le 
nombre d’employés passera de 10 à 30. L’en-
treprise emploie notamment des spécialistes 
en chimie minérale, en hydrométallurgie et en 
chimie organique.

Après dix ans de recherche-développe-
ment, Ferrinov a mis au point des pigments 
anticorrosifs qui se prêtent à la protection 
de plusieurs types d’ouvrages et d’équipe-
ments de grande valeur. Suivant un procédé 
breveté qui repose sur la valorisation des 

poussières d’aciérage, Ferrinov fabrique des 
pigments anticorrosifs plus performants, 
plus économiques, plus écologiques et de 
surcroît compatibles avec toutes les formules 
de peinture. Mentionnons que la quantité 
de pigments anticorrosifs utilisée dans la 
peinture est généralement liée à la valeur des 
actifs à protéger.

Proactive en matière d’environnement, 
la société Ferrinov fabrique ses pigments 
suivant un procédé hydrométallurgique qui 

consomme seulement 15% de l’énergie 
utilisée par les procédés conventionnels. 
Résultat, le procédé Ferrinov permet d’éviter 
l’émission de 4,5 t de gaz à effet de serre par 
tonne de pigments par rapport aux procédés 
pyrométallurgiques, fondés sur une technolo-
gie qui a plus de 100 ans.

De plus, comme le procédé Ferrinov 
repose sur la valorisation des poussières 
d’aciérage, il permet de détourner d’im-
portants volumes de résidus des sites 
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d’enfouissement spécialisés, de réduire la 
consommation de ressources minérales et 
d’éviter les problèmes associés à la gestion 
des résidus miniers.

Source: Ferrinov Inc.

UAP en voie d’acquérir le réseau de pièces 
pour camions Palmar

UAP inc. annonçait récemment la conclu-
sion d’une entente ferme avec Uni-Select 
inc. et sa filiale Palmar inc. en vue d’acquérir 

dix-huit magasins du réseau de distribution 
de pièces pour camions et véhicules lourds 
Palmar.

La transaction, qui doit être complétée 
le 17 août, permettra à UAP de poursuivre 
sa stratégie de croissance et d’améliorer 
sa position de chef de file de l’industrie de 
l’après-marché pour les pièces de camions et 
véhicules lourds au Canada.

L’ajout de ces magasins permettra à UAP 
de mieux servir ses clients actuels ainsi que 

ses nouveaux clients grâce à une présence 
plus forte dans plusieurs régions du pays, 
notamment au Québec, en Ontario et dans 
les provinces de l’Atlantique.

UAP intégrera graduellement les magasins 
Palmar au réseau canadien de 84 magasins 
Traction et de trois centres de distribution TW 
de sa division des pièces pour véhicules 
lourds.

UAP inc., une filiale en propriété exclusive 
de Genuine Parts Company, est un chef de 
file canadien de la distribution et de la mise 
en marché de pièces et accessoires de rem-
placement pour les automobiles, les camions 
et les véhicules lourds. UAP est reconnue 
pour l’excellence de ses produits, la qualité 
de son service à la clientèle et son activité dy-
namique dans chacune des régions du pays. 
UAP inc. compte environ 3800 employés et 
détient un réseau de magasins couvrant tout 
le Canada.

Source: UAP inc.

La Société canadienne de génie civil 
remet un prix d’excellence à Cast ConneX 
Corporation

La Société canadienne de génie civil 
(SCGC) a remis, pour la première fois 
cette année, le prix Excellence en innovation 
dans le domaine du génie civil lors de son 
congrès annuel qui s’est tenu à St. John’s, 
Terre-Neuve, du 27 au 30 mai 2009. Ce 
prix, commandité par Groupe Canam, a 
été décerné à l’entreprise ontarienne Cast 
ConneX Corporation pour le développement 
de connecteurs à haute résistance servant à 
améliorer la sécurité des bâtiments soumis à 
des tremblements de terre.

Les connexions à haute résistance 
sismique fabriquées à partir d’acier coulé ont 
été développées pour répondre aux besoins 
de l’industrie de la construction en acier à tra-
vers le monde avec un principe d’assemblage 
simple, standard, prêt à l’usage et préqualifié 
pour la résistance aux tremblements de terre. 
La convivialité d’assemblage avec la majorité 
des sections standard de profilés tubulaires 
ronds disponibles sur le marché et la réduc-
tion des coûts de construction comparative-
ment aux connexions conventionnelles sont 
les principaux avantages apportés par cette 
innovation. Cette technique de connexion 

Trouvez les sites web
de vos fournisseurs, sur 

www.infrastructures.com
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révolutionnaire a notamment été récemment 
mise en application par Groupe Canam pour 
la construction du siège social de Sandoz 
Canada, un bâtiment en charpente d’acier de 
quatre étages situé à Boucherville au Québec.

La technologie qui supporte ces 
connexions a été développée à l’Université de 
Toronto par les professeurs Jeffrey A. Packer 
et Constantin Christopoulos de même que 
par les étudiants gradués, Carlos de Oliveira 
et Michael G. Gray. Ces quatre individus 

commerciale de découvertes expérimentales 
destinées à améliorer les techniques de 
conception et de construction d’ouvrages en 
génie civil est en ligne directe avec le posi-
tionnement de notre entreprise, Des solutions 
pour mieux construire», ajoute-t-il.

Source: Groupe Canam inc.

SNC-Lavalin investit dans une centrale au 
gaz naturel pour la ville de New York

SNC-Lavalin annonçait récemment que sa 
filiale à part entière SNC-Lavalin Generation 
Inc. a signé une entente en vertu de laquelle 
elle investira environ 70 millions $US pour une 
participation de 20% dans Astoria Energy II 
afin de construire, de détenir et d’exploiter 
une nouvelle centrale au gaz naturel dans la 
région métropolitaine de New York. Le mon-
tage financier de plus de 1 milliard $US or-
ganisé sous la direction conjointe de Natixis, 
WestLB AG, Exportation et développement 
Canada, Calyon, Société Générale Americas 
Securities, Bank of Tokyo-Mitsubishi UFJ 
et Union Bank, N.A., vient tout juste d’être 
bouclé avec la participation de 13 institutions 
financières internationales.

Astoria Energy II avait obtenu en juillet 
2008 un contrat d’une durée de 20 ans de la 
New York Power Authority (NYPA), organisme 
public de l’État de New York, portant sur l’ex-
ploitation d’une nouvelle centrale thermique 
à cycle combiné d’une capacité d’environ 
550 MW sur le site d’Astoria à New York. 
Cette centrale fournira de l’électricité aux 
clients de la NYPA une fois la construction 
terminée, laquelle a déjà débuté et devrait se 
terminer d’ici l’été 2011.

SNC-Lavalin Constructors Inc., autre 
filiale à part entière de SNC-Lavalin, assure 
l’ingénierie, l’approvisionnement et la gestion 
de la construction (IAGC) de cette installation.

Les partenaires de SNC-Lavalin Generation 
Inc. dans la prise de participation d’Astoria 
Energy II sont Suez Energy Astoria II, LLC, 
filiale de GDF SUEZ; EIF Astoria IV, LLC; et 
JEMB Astoria II, LLC.

Source: Groupe SNC-Lavalin Inc.

La centrale thermique Goreway entre en 
exploitation commerciale

SNC-Lavalin Power Ontario, filiale à part 
entière de SNC-Lavalin, a le plaisir d’annon-
cer que la centrale de 880 MW de Goreway 
réalisée pour le partenariat Goreway Station
est maintenant en exploitation commerciale. 
Les essais sont terminés et la centrale 
alimente le réseau électrique de l’Ontario. Le 
partenariat Goreway Station est une filiale à 

ont subséquemment fondé l’entreprise Cast 
ConneX Corporation en 2007 pour commer-
cialiser ces connexions à haute résistance 
sismique. Des brevets sont en attente de 
reconnaissance dans plusieurs pays à travers 
le monde.

«Groupe Canam est fier d’encourager 
l’innovation dans le domaine du génie civil au 
Canada en commanditant ce prix», affirme 
Tony Bégin, directeur du développement 
des affaires. «L’application pratique et 
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part entière de Sithe Global Power, LLC. La 
centrale Goreway a été construite dans le 
cadre d’un contrat clés en main d’ingénierie, 
approvisionnement et construction conclu 
avec SNC-Lavalin Power Ontario inc.

Située à Brampton près de Toronto, en 
Ontario, Goreway est maintenant la centrale 
thermique au gaz naturel la plus puissante et 
la plus avancée sur le plan technologique au 
Canada.

Source: Groupe SNC-Lavalin Inc.

SNC-Lavalin obtient un contrat pour un 
grand complexe gazier en Algérie

SNC-Lavalin a le plaisir d’annoncer qu’elle 
a obtenu un contrat d’ingénierie, d’approvi-
sionnement et de construction octroyé par 
Sonatrach, société pétrolière nationale de 
l’Algérie, pour la conception et la construction 
d’installations de traitement de gaz naturel 
dans le désert du Sahara, à environ 1200 km 
au sud-est d’Alger.

Ce contrat à prix forfaitaire de 785,5 mil-

lions € (1,2 milliard $) prévoit la construction 
d’un complexe gazier comprenant des 
infrastructures servant au captage de gaz 
brut dans 4 différents champs gaziers, une 
installation de traitement du gaz naturel 
ainsi qu’une installation de traitement et de 
réinjection de dioxyde de carbone dans des 
champs gaziers. Une fois en exploitation, 
les installations commenceront à produire et 
à traiter 3,5 milliards m3 de gaz naturel par 
année.

Les travaux débuteront immédiatement 
dans les champs pétrolifères de Rhourde 
Nouss Centre, Rhourde Nouss Sud/Est, 
Rhourde Adra et Rhourde Adra sud. Les 
installations seront achevées dans 36 mois.

Source: Groupe SNC-Lavalin Inc.

Contrat pour Groupe ADF dans le secteur 
des infrastructures publiques

Groupe ADF s’est vu octroyer un important 
contrat de 77 millions $ dans le secteur 
des infrastructures publiques en Amérique 
du Nord. La nature du contrat porte sur les 
travaux de conception et d’ingénierie des 
connexions, la fourniture de l’acier et la fabri-
cation de composantes surdimensionnées en 
acier de géométrie complexe qui atteindront 
près de 100 t chacune, et d’éléments archi-
tecturaux d’une grande complexité. Le projet 
s’échelonnera sur 20 mois et la livraison 
débutera à l’automne 2009.

L’octroi de ce contrat d’envergure nécessi-
tera la création d’une cinquantaine d’emplois 
additionnels à l’usine de Terrebonne, Québec, 
de même que des investissements mineurs 
pour l’achat de nouveaux équipements de 
fabrication.

«Il s’agit du deuxième plus important 
contrat en dollars de l’histoire d’ADF. Ce 
projet est un très beau défi pour l’équipe ADF. 
Il comporte des critères très élevés en raison 
notamment de la géométrie particulièrement 
complexe, du poids et de la dimension des 
composantes en acier, en plus de normes 
strictes de tolérance et d’esthétique. Nous 
sommes très bien positionnés pour de tels 
grands projets en raison de l’orientation 
stratégique de nos activités dans une niche 
hautement spécialisée et les importants in-
vestissements réalisés au cours des dernières 
années pour augmenter nos capacités opéra-
tionnelles et améliorer l’efficacité. Ce projet va 
renforcer davantage notre positon en tant que 
chef de file dans les projets de superstructure 
en acier techniquement complexes et à forte 
valeur ajoutée», a déclaré Jean Paschini, 
président du conseil et chef de la direction.



InfraStructures Août 2009 – page 11

La direction d’ADF tient à préciser qu’en 
vertu d’une entente de confidentialité avec le 
client, elle ne peut pour l’instant dévoiler plus 
de détails à propos de ce projet.

Source: Groupe ADF

CIMA+ prend de l’expansion
La société d’ingénierie CIMA+ annonce 

l’ouverture de trois nouveaux bureaux, l’un à 
Rouyn-Noranda, au Québec, et deux autres 
en Ontario, l’un à Burlington et l’autre à 
Ottawa.

Ces trois ouvertures s’inscrivent dans 
l’objectif de CIMA+ d’être présent partout sur 
le territoire québécois et de développer de 
plus en plus le marché hors Québec.

CIMA+ est une société d’ingénierie 
employant plus de 1500 employés au Québec 
et à l’étranger, et offre une gamme complète 
de services en infrastructures urbaines, en 
urbanisme, en génie civil, en environnement, 
en transport, en bâtiment, en industrie, en 
énergie et en hydroélectricité, ainsi qu’en 
télécommunications et en informatique-géo-
matique.

Source: CIMA+

L’ACC accueille favorablement le rapport 
du FCA sur la formation en apprentissage

L’Association canadienne de la construc-
tion (ACC) accueille favorablement la 
publication de l’étude récente du Forum 
canadien sur l’apprentissage (FCA) intitulée 
«Il est payant d’embaucher un apprenti : Le 
calcul du rendement des investissements en 
formation pour les employeurs de métiers 
spécialisés du Canada», qui démontre une 
fois de plus que les investissements en 
formation sont rentables pour les employeurs.

«Ce rapport révèle que les employeurs de 
l’industrie de la construction qui embauchent 
un apprenti obtiennent un taux de rendement 
appréciable sur leurs investissements dans 
le perfectionnement des compétences», a 
déclaré Brad Greene, président du Conseil 
de l’ACC.

Selon cette étude, les employeurs 
touchent, en moyenne, un bénéfice de 1,47 $ 
pour chaque dollar investi. Cela représente 
un rendement important et une hausse de 
9 cents par rapport aux résultats de l’étude 
de 2006 du FCA.

«Compte tenu de la plus faible demande 
de services de construction en raison du 
ralentissement économique, c’est le moment 
opportun pour le secteur d’investir dans 
la formation et le perfectionnement des 
compétences, afin de s’assurer que, lorsque 

l’économie se redressera, l’industrie sera en 
mesure de répondre à l’augmentation prévue 
de la demande de services de construction 
dans les années à venir», a précisé monsieur 
Greene.

L’Association canadienne de la construc-
tion (ACC) est le porte-parole national de 
l’industrie de la construction non résidentielle. 
L’ACC représente plus de 20 000 entreprises 
de la construction regroupées selon une 
structure intégrée qui est constituée de quel-

que 70 associations locales et provinciales de 
la construction partout au Canada.

Source: Association canadienne de la 
construction

Un nombre record de leaders canadiens 
rassemblés à Montréal pour un congrès 
international de biotechnologie industrielle

Soixante chefs de file canadiens en 
biotechnologie de plus de 35 entreprises 
et organisations de partout au Canada ont 
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présenté leurs nouvelles techniques au 6e 
World Congress on Industrial Biotechnology 
and Bioprocesses annuel, qui a eu lieu à 
Montréal, Québec. Il s’agissait de la présence 
canadienne la plus forte au congrès jusqu’ici. 
Leurs techniques offrent des solutions de 
rechange pour la production d’énergie à 
partir de sources autres que les combustibles 
fossiles et des options pour la fabrication de 
cosmétiques, de pesticides, de matériel de 
construction et de pièces d’auto.

Les entreprises canadiennes ont démon-

tré être à la fine pointe de l’innovation en 
biocombustibles en présentant des progrès 
technologiques dans des domaines comme 
la production d’énergies renouvelables à 
partir de déchets, l’augmentation de la capa-
cité d’utilisation des plantes et des cultures 
courantes comme source d’énergie et des 
percées en génomique qui ont permis le dé-
veloppement de nouvelles cultures en vue de 
la production d’énergie, comme le panic raide 
(N.D.L.R.: panicum virgatum – une plante qui 
permet de produire de l’éthanol avec un haut 

rendement). Le leadership canadien s’est 
également fait sentir lors de la discussion 
de l’utilisation de la biotechnologie dans les 
domaines cosmétique et pharmaceutique.

Tout en étudiant de nouvelles techniques, 
les participants de l’industrie ont aussi 
discuté des politiques mondiales et des 
mesures incitatives pour les entreprises 
qui sont nécessaires à cette transition de 
l’économie. «Le Canada jouit d’une véritable 
occasion d’affirmer son leadership dans les 
discussions sur le changement climatique 
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en créant des solutions d’affaires viables», 
affirme Peter Brenders, président et chef de la 
direction de BIOTECanada. «Le défi pour nos 
législateurs est de se montrer à la hauteur et 
de s’efforcer de jouer ce rôle de leaders en 
facilitant l’application d’importantes créa-
tions technologiques, comme les nouvelles 
cultures.»

Source: BIOTECanada

AREVA renforce sa position de leader sur 
le marché de la très haute tension en Inde

Le pôle Transmission et Distribution (T&D) 
d’AREVA a récemment obtenu des comman-
des d’une valeur approximative de 50 mil-
lions € (78 millions $) portant sur la fourniture 
de quatre postes très haute tension (765 kV) 
destinés à la principale compagnie de trans-
mission indienne, Power Grid Corporation of 
India Ltd. (PGCIL).

AREVA réalisera ces projets à Lucknow 
et Ballia, dans l’État de l’Uttar Pradesh, 
et à Bina et Satna, dans l’État du Madhya 
Pradesh, en partenariat avec Larsen & Toubro 
Ltd. AREVA construira une partie des équipe-
ments 765 kV destinés à ces quatre projets 
dans trois usines récemment inaugurées en 
Inde et consacrées aux produits de transmis-
sion à très haute tension.

En 2007, le groupe a déjà livré un premier 
poste de ce type pour National Thermal 
Power Corporation (NTPC) à Sipat, dans 
l’État de Chhattisgarh. Avec ces nouvelles 
commandes, AREVA T&D India devient four-
nisseur de six des douze projets de postes 
765 kV attribués à ce jour en Inde.

«L’attribution de ces projets démontre 
à nouveau les compétences reconnues 
d’AREVA T&D en Inde dans le domaine du 
765 kV et renforce sa position de numéro un 
sur ce segment», indique Michel Augonnet, 
vice-président exécutif de la division opéra-
tionnelle Systèmes du pôle transmission et 
distribution d’AREVA. «Nous continuerons à 
nous impliquer activement dans les projets de 
Power Grid visant à renforcer ses capacités 
de transmission en développant des réseaux 
de transmission à très haute tension et à ultra 
haute tension.»

Source: AREVA
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Philips Lumec certifié Niveau 3 par Recyc-
Québec

Philips Lumec s’est vu accorder la plus 
haute distinction du programme «Ici on 
recycle!», soit l’Attestation de performance 
de niveau 3, qui souligne les efforts des 
établissements ayant implanté des mesures 
permettant une gestion exemplaire des 
matières résiduelles.

Cette cote signifie qu’en plus d’avoir 
réalisé des activités d’information et de sen-
sibilisation auprès de ses employés, Philips 

Lumec a mis en place différentes mesures de 
réduction à la source, de réemploi ainsi que 
des mesures de recyclage et de valorisation. 
Prouvant qu’un minimum de 80% des 
matériaux de fabrication résiduels est recyclé 
et qu’un minimum de 80% des matériaux 
utilisés dans la production peut être recyclé, 
l’entreprise a une fois de plus réitérer son 
engagement envers l’environnement par ses 
actions. Des actions qui tiennent compte 
de toutes les procédures internes, procédés 
de fabrication et méthodes de transport, de 

la façon dont elle communique à l’interne 
jusqu’à ses sources d’approvisionnement en 
matériaux.

L’entreprise génère 337 255 kg de 
quantités de résidus annuellement – fibres, 
plastiques, métaux, etc. – dont 92,4% de 
ces derniers peuvent être valorisables. Par 
exemple, «lors de la production, toutes les 
coupes de métaux sont effectuées de façon 
à minimiser le gaspillage et les pertes de 
matières. Plusieurs contenants dispersés aux 
différents postes de travail permettent l’ac-
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cumulation de retailles. Ces retailles peuvent 
donc éventuellement être réutilisées pour la 
production de luminaires, de consoles, de 
fûts ou pour toute autre utilisation telle que la 
fabrication de gabarits», a déclaré Jonathan 
Hardy, gestionnaire de projet nouveaux 
produits et président du Comité Vert.

Parmi 84 nouveaux établissements certifiés 
«Performance», Philips Lumec est le pionnier 
de l’industrie de l’éclairage au Québec en 
étant le seul à être reconnu par Recyc-Qué-
bec à ce niveau.

Sans contredit, Philips Lumec poursuivra 
sur sa lancée puisque maintenant la direction 
ainsi que les employés s’engagent à réduire 
de 20% ses gaz à effet de serre d’ici la fin de 
2012.

Chef de file nord-américain dans l’industrie 
de produits d’éclairage extérieur, Lumec, une 
propriété du groupe Philips, développe et 
fabrique des luminaires «déco-fonctionnels» 
d’éclairage extérieur pour des applications 
commerciales, industrielles et municipales, 
répondant à tous les besoins des cités et 

villes en matière d’éclairage de rues, parcs, 
sites historiques, centres commerciaux, 
complexes résidentiels, aménagements 
paysagers, mails piétonniers, quais et autres.

Source: Philips Lumec

Un premier constructeur québécois à 
recevoir une certification environnemen-
tale LEED for Homes

Les Habitations du Quartier Boisbriand 
Inc., promoteur de maisons de villes au 
Faubourg Boisbriand situé à l’ancienne usine 
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GM, viennent d’obtenir le niveau Argent de la 
certification LEED for Homes. Les Habitations 
du Quartier Boisbriand deviennent ainsi le 
premier promoteur québécois à vendre des 
maisons certifiées LEED for Homes.

La certification «LEED for Homes» est oc-
troyée aux projets qui ont un souci optimal de 
l’environnement. La certification garantit aux 
acheteurs que les maisons ont été réalisées 
dans le souci de préserver les ressources 
naturelles, de diminuer la facture énergétique 
et de protéger la santé des futurs occu-

pants. Plusieurs critères sont analysés tels 
«Emplacements et liaisons, Gestion efficace 
de l’eau, Matériaux et ressources, Énergie 
et atmosphère», et ce, autant lors de la 
construction, qu’à l’occupation. Par exemple, 
Les Habitations du Quartier Boisbriand inc. 
sépare et récupère plus de 80% des déchets 
de construction, et assure un contrôle de 
l’érosion.

Le respect de normes environnementales 
très strictes des Habitations du Quartier 
Boisbriand permet aux futurs propriétaires 

non seulement de contribuer à la conscience 
verte actuelle, mais surtout de bénéficier 
d’économies importantes grâce à l’efficacité 
énergétique accrue. Les unités économise-
ront 40% d’énergie par rapport à une maison 
conventionnelle. Le fait que les maisons 
soient également homologuées Novoclimat 
leur fait économiser un premier 25% d’éner-
gie par rapport à une maison classique.

Le Faubourg Boisbriand est un quartier qui 
vise la certification LEED grâce è un maxi-
mum d’efforts fournis pour réduire l’étalement 
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urbain, gérer les eaux pluviales sur le site 
même, et surtout rendre accessible le trans-
port en commun et les services. Ce concept 
«Mode de Vie» se veut donc un exemple à 
suivre pour les quartiers de l’avenir.

Source: Habitations du Quartier Bois-
briand Inc. 

Le «Michelin XHA2 Experience Day»
Le «Michelin XHA2 Experience Day» s’est 

déroulé les 2, 3 et 4 juin 2009 au Centre de 
Technologie Michelin d’Almeria en Espagne. 

Quelque 140 revendeurs spécialistes des 
pneus Génie Civil ont eu l’opportunité de 
découvrir le plus grand Centre au monde 
entièrement dédié au développement des 
pneus Génie Civil. Lors de cet événement, les 
distributeurs invités ont testé des chargeuses 
chaussées des nouveaux pneus Miche-
lin XHA2 afin d’en apprécier les performan-
ces. 

Le Michelin XHA2 est la nouvelle généra-
tion du pneu Michelin XHA. Le Michelin XHA2 
accomplit trois missions fondamentales : 

réduire le coût horaire, contribuer à l’avance-
ment des travaux en toute sécurité et amélio-
rer les conditions de travail des opérateurs.

Le Michelin XHA2 dure jusqu’à 10% 
plus longtemps que son prédécesseur. Sa 
sculpture améliore la motricité et favorise 
l’auto-nettoyage (l’évacuation de la terre entre 
les pains de gomme) en réduisant les pertes 
d’adhérence. Cette capacité de traction 
optimisée réduit la résistance à l’avancement 
et donc la consommation de carburant.

Source: Michelin

L’épandeur Bobcat HS8 à 
entraînement hydraulique

Bobcat Company 
offre maintenant un 
épandeur de 0,23 m3 
qui peut servir l’été 
pour l’entretien des 
pelouses et l’hiver pour 
l’épandage d’abrasifs 
et de fondants. Le 
HS8 est le premier 
épandeur offert par 
Bobcat disposant 
d’un système 
d’entraînement 
hydraulique, ce qui 
facilite l’installation par 
rapport aux systèmes 
à entraînement 
électrique.

Le débit hydraulique 
du chargeur permet 
de contrôler la vitesse de rotation du disque à partir de la cabine 
procurant ainsi au Bobcat® HS8 une largeur d’épandage de 5,6 m à 
8,6 m. Un ensemble, offert en option, concentre l’épandage sur une 
largeur de 0,7 m ou 1,0 m pour l’entretien des trottoirs, le débit de 
matériau étant contrôlé manuellement par l’ajustement de 3 trappes.

L’épandeur peut être incliné et utilisé comme godet pour permettre 
le remplissage de produit directement à partir de la pile. La trémie est 
fabriquée en polymer à haute densité, résistant aux rayons ultravio-
lets et durable. Un grillage, situé sur le dessus de la trémie, permet 
à l’opérateur d’entrer et sortir de la cabine sans poser ses pieds à 
l’intérieur.

Utilisé pour l’épandage de la plupart des matériaux secs et fluides, 
l’accessoire d’épandage HS8 est approuvé pour tous les chargeurs 
«skidsteer» Bobcat®, les mini-chargeurs sur chenilles et le chargeur 
Bobcat A300 à quatre roues directrices.

Bobcat offre également un épandeur de 0,16 m3 monté à l’avant 
et une modèle de 0,38 m3 à montage arrière pour le véhicule utilitaire 
Toolcat™.

Source: Bobcat Company
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potentiel de ventes spécialisées de la sorte 
favoriserait la concurrence et l’évolution. Il 
n’en est rien. La plupart des appels d’offre 
sont muselés par quelques clauses tech-
niques restrictives quand ce n’est pas une 
marque désignée sans équivalent. La stan-
dardisation ou la versatilité de la machinerie 
sont généralement évoquées pour spécifier la 
marque désignée. «Cette machine a fait ses 
preuves», «les mécanos la connaissent bien», 
«on a les pièces de rechange», «on a un bon 
service après-vente» sont les arguments évo-
qués. Bien que convaincants à première vue 
ils sont néanmoins sclérosants. Parce que 
lorsque vous questionnez les cols bleus d’une 
ville qui ont à opérer cette machinerie, ils 
posent toujours la même question : «Quand 
allons-nous enfin avoir de la machinerie qui 
fait de la bonne job?». Les constructeurs 
ont ainsi leur niche, des relations privilégiées 
avec leurs clients et n’ont pas besoin de faire 
trop d’efforts pour les conserver. L’illusion de 
la qualité et de l’expertise est parfaitement 
entretenue par l’idée qu’au Québec on est les 
meilleurs puisqu’on a les «plus pires» hivers. 
«Les experts de l’hiver» comme s’était pro-
clamé le ministère des Transports du Québec 
(MTQ) à son stand au congrès international 
de la Viabilité hivernale de 2002 à Sapporo 

au Japon. Mais 4 ans plus tard, lorsque le 
MTQ a exposé au congrès suivant à Turin un 
camion tout équipé, l’image de son expertise 
en a pris un gros coup. Ce camion québécois 
exposé au milieu des machines européennes 
mettait en évidence le retard technologique 
considérable pris dans ce domaine.

Quand on analyse les appels d’offre de 
machinerie hivernale, on comprend mieux 
pourquoi si peu d’évolutions sont possibles. 

Mon pays, c’est l’hiver. Et comme c’est 
aussi l’automobile, l’entretien hivernal des 
routes (communément appelé déneigement) 
a une place considérable tant dans les 
travaux de voirie que dans les discussions 
de la population. C’est une lourde armée qui 
s’active, «l’armée des nuits blanches» comme 
l’avait joliment titré le quotidien Le Soleil il y 
a quelques années. Les soldats, pour faire la 
guerre, utilisent du matériel. L’évolution du 
matériel militaire a été considérable depuis 
quatre décennies. Qu’en est-il de la machi-
nerie hivernale? Cet article essaie de faire le 
point, non sous l’angle de la description que 
d’autres ont déjà fait, mais sous l’angle de 
l’analyse de la situation du milieu profession-
nel concerné. Nous allons survoler tour à 
tour le marché, l’innovation, l’information, la 
normalisation, l’ergonomie et la polyvalence 
pour finir par un appel général.

Un marché immense mais très frileux
Au Québec, il se vend beaucoup de 

camions équipés pour l’hiver chaque année. 
Sur la base d’une durée de vie de 15 ans en 
moyenne, on peut tabler sur un minimum de 
500 à 600 camions ou autres engins de rue 
vendus pour cet usage chaque année. Un 
grand total de 150 à 200 000 $ par machine 
toute équipée. On pourrait penser qu’un gros 

Leur contenu technique est le plus souvent 
réduit à leur plus simple expression, l’ap-
proche est descriptive au mieux, souvent 
simplement nominative et bien sûr ce sera 
le prix qui tranchera. Ainsi, on tire la qualité 
vers le bas puisque les exigences de qualité 
et de performance sont souvent inexistantes. 
D’une manière générale, les clients sont trop 
petits, trop livrés à eux-mêmes et manquent 
d’expertise pour améliorer leur manière 
d’acheter de la nouvelle machinerie. Et per-
sonne ne semble disposé à changer quoi que 
ce soit dans cette manière de fonctionner. La 
manière dont le marché fonctionne est aussi 
un frein majeur à l’innovation.

L’innovation
Le Québec ne manque pas d’idées, ni 

d’inventeurs. Sicard, Bombardier et d’autres 
ont parfaitement démontré que l’inventivité 
est présente sur le territoire. Au Québec, on 
se débrouille fort bien avec souvent peu de 
ressources. Alors pourquoi un hiver si impo-
sant ne nous a-t-il pas conduit au sommet 
de la technologie hivernale? C’est de l’or 
blanc à ramasser après tout! La réponse est 
complexe mais on peut à coup sûr évoquer 
l’absence de soutien à ces technologies. 
Aucun centre d’essai attitré, aucun service 

dédié au développement du matériel au MTQ, 
aucun processus clair pour susciter, soutenir, 
évaluer, promouvoir des technologies de 
base qui pourraient améliorer les activités 
des déneigeurs. Ils travaillent toujours de la 
même manière avec les mêmes machines en 
essayant de se convaincre qu’ils font «une 
bonne job». Est-ce un hasard la technologie 
de nos épandeuses est la plus rustique alors 
que nous sommes en même temps champion 

Où va la machinerie hivernale au 
Québec?

Jean-Jacques Roussel, président
Nordaxe Innovations Québec
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du monde des quantités de sel épandu? Ou 
que la technologie des grattes est des plus 
rudimentaires alors que nos chaussées sont 
parmi les plus déformées au monde?

Les petits industriels qui essayent 
d’innover ont bien du mal à se faire une 
place. Pas forcément plus chers mais souvent 
difficilement placés, dérangeant les habitudes 
acquises, pouvant difficilement faire la preuve 
de leur innovation par manque de support à 
l’innovation et à l’expérimentation, ils sont 
confinés à galérer de nombreuses années!

L’information
La structure de diffusion de l’information 

sur la machinerie hivernale est totalement 
vouée au commercial. À fréquenter tous 
les congrès d’hiver depuis dix ans, j’en 
ai compris les clés. Des stands pour les 
fournisseurs qui vantent leurs produits aux 
visiteurs. Des sujets de conférence généraux 
avec des contenus aseptisés pour ne pas 
risquer de mettre en porte-à-faux l’un ou 
l’autre fournisseur à l’arrière! Des participants 
heureux de discuter ensemble, de se revoir, 
mais pas vraiment renseignés sur les limites, 
les faiblesses de telle ou telle proposition 
commerciale. Bref, un système d’informations 
peu indépendant des fournisseurs. Les 
revues ne font pas exception puisqu’elles 
sont entièrement financées par la publicité 
des mêmes fournisseurs.

Nous pouvons toujours rêver d’une source 
indépendante d’informations techniques dans 
le domaine!

La normalisation
En Europe, vous pouvez magasiner une 

gratte sur Internet dans n’importe quel pays 
de la communauté, la recevoir dans la cour 
et la monter sur votre camion en 5 minutes. 
Les plaques d’attache des porteurs et les 
contre-plaque des outils de raclage (comme 
ils appellent les grattes en France) sont 
normalisées dans toute l’Europe. Au Québec, 
nous ne pouvons même pas, dans la plupart 
des cas, interchanger une gratte du fournis-
seur X avec une autre du fournisseur Y! C’est 

une belle illustration du marché ficelé dont on 
parlait plus haut. C’est aussi le signe d’une 
faiblesse incroyable de normalisation dans ce 
domaine. On trouve des standards (spécifi-
cations particulières d’un acheteur en général 
suffisamment gros) mais pas de véritables 
normes qui s’appliquent à tous sans excep-
tion. Une norme présuppose une volonté soit 
des fournisseurs, soit des acheteurs et sur-
tout un troisième acteur, pour trancher entre 
les désirs des clients et ce qui est raisonnable 
pour les fabricants. Les réceptacles existent 
(l’Office des normes générales du Canada 
(ONGC) existe depuis 75 ans, le Bureau de 
normalisation du Québec (BNQ) depuis 48 
ans) mais pas cette volonté et surtout pas de 
troisième force neutre clairement positionnée 
dans ce milieu. C’est un immense chantier 
à lancer! Mais le MTQ est trop petit, pas 
assez technique et trop focalisé sur ses 
propres problèmes. Les grosses villes sont 
à l’aise dans leurs traditions et les petites 

n’ont aucun moyen de revendiquer un tel 
soutien. Un immense chantier qui va rester en 
attente pendant encore de longues années. 
Et pourtant, la normalisation est contagieuse 
et souvent les premiers à avoir normalisé ont 
un avantage technique et commercial évident 
lorsque la contagion s’étend!

L’ergonomie
Une chose qui frappe lorsqu’on monte 

dans un camion de déneigement québécois 
est le peu de considération pour l’opérateur. 
Et pourtant des ergonomes sérieux ont 
montré que la conduite d’un chasse-neige 
dans une tempête en ville requiert plus 
d’attention que celle d’un Airbus! Pourquoi la 
question de la visibilité avant et latérale des 
chasse-neige n’a jamais été résolue? Sans 
doute parce que les camions sont faits d’une 
certaine façon en Amérique du Nord et qu’on 
ne voit pas l’intérêt de les faire évoluer. Il 
existe des normes ergonomiques précises sur 
l’implantation des commandes en fonction de 
leur usage. Sur nos camions, la position des 
commandes est plutôt le résultat de la règle : 
là où il y a de la place!

On pourrait sans doute espérer un plus 
grand intérêt des jeunes à un tel métier si les 
conditions favorables à un travail de qualité 
étaient réunies!

La polyvalence
Il reste un obstacle majeur au progrès 

de cette machinerie : l’hiver ne dure que 6 
mois...! Le reste de l’année, le camion doit 
travailler et en général il transporter des maté-
riaux. D’où le succès de la benne 4 saisons, 
équipement à tout faire mais qui ne permet 
pas d’assurer un épandage de qualité. Or 
l’évolution des consciences techniques et la 
toxicité reconnue du sel de voirie militent en 
faveur d’un épandage beaucoup plus précis 
et faiblement dosé. Encore une contradiction. 
C’est le matériau de loin le plus cher qui est le 
moins bien traité. Les raisonnements par coût 
d’usage sont à instaurer afin de comprendre 
ce que les Européens ont compris depuis 
longtemps : le sel coûte bien trop cher 
pour être épandu par des machines bas de 
gamme! Et pourtant une épandeuse passe 30 
ou 40 fois son prix en sel sur sa durée de vie!

Les camions tout usage ne sont pas non 
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plus optimisés pour leur motricité sur sol glis-
sant. Le réflexe des opérateurs est compré-
hensible : épandre un maximum de matériaux 
sous les roues est la seule solution à leur 
problème! On entretient ainsi une «culture du 
blast» et du sablage entre les roues dont la 
justification n’a rien de technique.

Conclusion
J’ai longtemps hésité avant d’écrire cet 

article. Je sais que certains trouveront que 
j’exagère, que d’autres seront froissés. Mais 
voilà 10 ans que je suis arrivé au Québec et 
je voudrais fêter ses dix années par un appel 
général : existe-t-il des forces dans notre 
Belle Province prêtes à faire de l’entretien hi-
vernal une technique à part entière? Existe-t-il 
des associations, des groupements qui soient 
«tannés» de la manière dont fonctionnent 
l’offre et l’achat des matériels, qui voudraient 
que ça change? Qui voudraient que les 

utilisateurs définissent vraiment la machinerie 
dont ils ont besoin. Que des experts décri-
vent les fonctionnalités de cette machinerie. 
Que les constructeurs retournent à leurs 
planches à dessin et innovent pour répondre 
à ces besoins. Qu’un organisme véritable-
ment indépendant teste ces machines et ces 
accessoires et en diffuse leurs avantages 
et leurs inconvénients. Qu’un ensemble de 
normes vienne simplifier la vie des acheteurs 
mais aussi celle des fournisseurs, et tire la 
qualité vers le haut au grand bien des deniers 
publics, au grand bien aussi de la qualité du 
service!

Je sais que ces attentes touchent des 
questions structurelles profondes! Que le 
temps manque! Que tout le monde va atten-
dre qu’un autre fasse le premier pas! Je sais 
tout cela. Alors, allez-vous dire, en finissant 
cette lecture, pourquoi s’est-il fatigué à écrire 
cela?

Le congrès international de la Viabilité hi-
vernale se tiendra à Québec en février 2010. 
Je ne sais ce que nous aurons à montrer au 
reste du monde, mais je sais ce qu’on pourra 
y constater. Un bel écart entre l’importance 

de notre hiver qu’on ne vantera que trop et la 
faiblesse de notre innovation technologique.

Où va la machinerie hivernale au Québec? 
Sans doute nulle part, à moins que quelques 
vrais patrons ne se lèvent!
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AUSA a profité de l’occasion du dernier 
Salon de l’automobile de Barcelone, qui se 
déroulait en mai dernier, pour lancer son sys-
tème «LINK». Il s’agit d’un système novateur 
destiné à ses véhicules multiservice MULTI-
TASK. Il permet de connecter rapidement le 
module de base aux modules fonctionnels 
indispensables dans le cadre des services 
urbains et municipaux.

Le système «LINK» permet de rempla-
cer, par exemple, une balayeuse par une 
débroussailleuse, un chasse-neige ou encore 
une laveuse en quelques minutes. Avec ce 
projet novateur, le bureau d’études d’AUSA 
est récompensée par une mention spéciale 
dans la catégorie «véhicule complet» de la 7e 
édition des Prix du Salon de l’automobile de 
Barcelone, qui sont organisés conjointement 
avec la Société des techniciens de l’automo-
bile (STA).

Les applications possibles des véhicules 
AUSA équipés du système «LINK» sont très 
variées, notamment dans le secteur des mu-
nicipalités et de tous les services urbains qui 

Le système «LINK» de AUSA obtient une mention spéciale

en dépendent. Par conséquent, le système 
«LINK» comporte une valeur ajoutée en ter-
mes d’efficacité pour les biens d’équipement 
puisqu’il permet de disposer de plusieurs 
outils de travail interchangeables.

La modularité, la robustesse et la versatilité 
de la famille MULTITASK est bien connue. 
Le système «LINK» s’adapte aux modèles 
M 250 M, M 250 H et M 300 H d’AUSA. Le 
module de base des unités est constitué 
par un châssis dont la capacité de charge 
va de 2500 à 3000 kg. Les véhicules sont 
robustes et compacts. Ils sont équipés d’une 
transmission mécanique ou hydraulique à 

différentiel central de type KOMPEN (marque 
déposée par AUSA) et traction 4X2 ou 4X4. 
La puissance des moteurs va de 35 à 107 
hp. Ils sont tous écologiques car équipés 
des dernières technologies en matière de 
réduction des émissions, conformément à la 
norme Euro V, notamment celui de 107 hp.

Avec le système «LINK», AUSA innove en 
termes de satisfaction des exigences des 
municipalités et des entreprises de services, 
en offrant à ses clients une solution à haute 
valeur ajoutée.

Source: AUSA
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La fusion de Aebi et Schmidt est un suc-
cès. L’an dernier, Aebi Schmidt Holding (ASH) 
a généré un chiffre d’affaires 500 millions $ 
(471 millions CHF), en hausse de 25% sur 
l’année précédente. Plus près de la clientèle 
grâce à sa nouvelle structure, l’entreprise a 
également bénéficié de synergies au niveau 
de l’ingénierie.

Ces résultats sont dûs en grande partie 
au domaine aéroportuaire où ASH est 

numéro 1 mondial. Les activités de service 
ont connue une bonne croissance, alors que 
les secteurs agricole et municipal de Aebi 
soient demeurés stables et que les ventes de 

produits d’hiver aient souffert 
d’un hiver peu rigoureux en 
2007-2008.

Suite à la fusion de Aebi 
et Schmidt, la structure 
corporative a été adaptée 
et compte maintenant trois 
divisions: les divisions de 
produits Aebi et Schmidt, et 
une division Vente et services 
qui couvre le groupe entier. La 
nouvelle organisation devrait 
permettre de mieux desservir le marché tout 
en optimisant les ressources au niveau du 
développement, des achats, de la production 
et de la mise en marché.

En plus d’une nouvelle usine située à Burg-
dorf en Suisse, ASH investira également dans 
ses unités de production à St. Blasien en 
Allemagne, Holten aux Pays-Bas et Kielce en 
Pologne, avec pour objectif d’optimiser da-
vantage la production et d’améliorer la valeur 
ajoutée. Ceci réduira la dépendance aux 
fournisseurs tout en améliorant l’efficacité et 

Aebi Schmidt Holding tient le cap

en maintenant le nombre d’emplois.
Malgré que les effets de la situation 

économique actuelle soient difficilement 
prévisible, la direction est confiante que, 
grâce aux mesures adoptées, le chiffre 
d’affaires puisse être maintenu et que la 
profitabilité soit améliorée. C’est pourquoi 
l’entreprise poursuit le lancement de produits 
innovateurs comme le Viatrac Aebi VT 450 
qui établit le standard sur le marché des 
véhicules porte-outils.

Source: Aebi Schmidt Holding
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Globocam Rive-Sud, spécialiste des 
camions Westen Star, est fier d’annoncer 
l’acquisition par le Centre de gestion de 
l’équipement roulant (CGER), unité autonome 

de service du ministère des Transports du Qué-
bec, de camions 10-roues Western Star munis 
d’équipements de déneigement. Ce contrat, 
obtenu à la suite d’un appel d’offres public 
au printemps dernier, permettra à Globocam 
Rive-Sud de livrer ses camions à la clientèle du 
CGER constituée du ministère des Transports, 
d’organismes publics et de municipalités.

En tout, 9 Western Star modèle 4900FA 

sont actuellement en préparation. Vous 
pouvez d’ailleurs voir sur l’une des 
photos l’un des premiers camions livré 
au CGER.

Paul Galipeau spécialiste Western 
Star chez Globocam Rive-Sud de 
Boucherville, est très fier de chapeauter ce 
dossier et précise que la qualité des camions 
Western Star, leur construction robuste et 
l’espace disponible pour l’installation aisée de 
tous les équipements surprendront le CGER 
et sa clientèle. Les utilisateurs seront d’autant 
plus étonnés selon Paul Galipeau du peu de 
fois qu’ils auront à 
intervenir mécanique-
ment sur ces unités et 
de la rapidité du temps 
de réparation requis, 
le cas échéant. «Un 
Western Star, c’est bâti 
pour travailler, soutient-
il, c’est un camion 
sérieux.»

Cette première 

Paul Galipeau
Représentant
pgalipeau@globocam-rivesud.ca

1300, rue Newton
Boucherville (Québec) J4B 5H2
Tél.:	 450-641-4008
Fax:	 450-641-3808
Cell.:	 450-770-3659
www.globocam.ca

Spécialiste des camions Western Star

Une première, des Western Star au CGER

aura une suite... Globocam Rive-Sud a aussi 
été désigné fournisseur pour une deuxième 
commande. Il s’agit d’un camion Western 
Star 4900 SA 12-roues d’usine. «Je vous en 
reparlerai dans un prochain numéro de la revue 
InfraStructures», ajoute Paul Galipeau.

Source : Globocam Rive-Sud
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Freightliner Trucks dévoilait récemment 
son premier camion alimenté au gaz naturel. 
Le Freightliner Business Class® M2 112 NG, 
entièrement fabriqué à l’usine, est propulsé 
par un moteur Cummins Westport ISL G.

La technologie du gaz naturel permet 
d’économiser des milliers de dollars annuel-
lement en coûts d’opération. Dans certaines 
états, dont la Californie, les utilisateurs 
peuvent même bénéficier d’incitatifs fiscaux 
pour utiliser un camion alimenté par un 
carburant de substitution. Les fournisseurs 
de ces carburants profitent également de 
ces avantages pour accroître l’offre de gaz 
naturel.

Le Cummins 
Westport ISL G, 
de 8,9 l de 
cylindrée, génère 
une forte puissance 
et de très faibles 
émissions 
polluantes 
grâce à une 
combustion 
stœchiométrique 
et à la recirculation 
des gaz d’échappement 
refroidis. Disponible avec une 
puissance nominale atteignant 320 hp, le 
ISL G satisfait déjà aux normes EPA 2010 
avec 85% moins d’émissions de NOx que le 

D’ici la fin de 2010, Freightliner disposera 
d’une gamme complète de modèles pro-
pulsés par des moteurs Cummins Westport 
avec des configurations couvrant plus de 
90% des applications en Amérique du Nord», 
mentionnait Roe East, président de Cummins 
Westport.

Source: Freightliner Trucks

moteur C Gas Plus, et offre le meilleur rapport 
poids-puissance de sa catégorie avec un 
turbocompresseur optimisé.

«Il s’agit d’une excellente opportunité 
pour Cummins Westport de s’allier 
à Freightliner, l’un des plus impor-
tants manufacturiers de camions 
en Amérique du Nord. En lançant 

le Cummins 
Westport 
ISL G dans 

le tracteur M2 
112, Freightliner 
sera en mesure 

d’offrir à ses clients 
la puissance propre 
et économique du 
gaz dans une grande 
variété d’applications. 

Michel Joly
Représentant FREIGHTLINER
mjoly@globocam-montreal.ca

155, rue Reverchon
Pointe-Claire (Québec) H9P 1K1
Tél.:	 514-344-4000
Fax:	 514-344-6737
Cell.:	 514-594-5136
www.globocam.ca

Freightliner présente son camion alimenté au gaz naturel
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La boue, la neige, la glace ou les chemins 
les plus rudes, pas d’importance : les chaînes 
de 9 mm à crampons Grip Link sont prêtes 
pour faire face aux défis. 

Lancées par Kinedyne, le chef de file mon-
dial des produits d’arrimage pour l’industrie 
du transport, ces chaînes haute-résistance 
sont spécialement conçues pour rendre le 
camionnage hors route plus sécuritaire, tant 
pour le chauffeur que pour la cargaison. 
Avec leurs crampons agressifs et de longue 
durée de 9 mm, les chaînes Grip Link sont la 
solution parfaite pour rouler sur les chemins 
de chantiers vallonnés ou encore pour vous 
donner toute la puissance et la traction 
nécessaire dans 50 cm de neige poudreuse 
fraîchement tombée.

«Nos nouvelles chaînes Grip Link offrent 
un niveau supérieur de préparation pour tout 
besoin de transport hors route», souligne 
Larry Harrison, président de Kinedyne 
Canada. «Ces chaînes offrent précisément ce 
que les chauffeurs professionnels attendent : 

une sécurité accrue, 
une meilleure stabilité 
et une plus grande 
durabilité que les 
chaînes à crampons 
de 8 mm tradi-
tionnelles. Et dans 
le but d’offrir une 
tension supérieure, le 
système de tension à 
torsion par came qui 
a fait le succès des Grip Link est une fois de 
plus inclus, avec quatre cames à l’extérieur 
des pneus et une came additionnelle à 
l’intérieur.»

Un autre avantage important des chaînes 
Grip Link, est leur grande disponibilité. 
Alors que la plupart des autres chaînes sont 
considérées comme des produits saisonniers 
qui ne peuvent être achetés dans les points 
de vente que durant certaines saisons, les 
chaînes Grip Link sont disponibles durant 
toute l’année chez tous les distributeurs 

Les chaînes de 9 mm de la gamme Grip Link pour le 
camionnage hors route

Kinedyne Canada. 
Les chaînes Grip Link sont offertes pour les 

pneus de 22,5” et 24,5” – pour des confi-
gurations de pneu simple ou double/triple. 
Elles sont vendues dans des contenants de 
métal noir faciles à transporter, une solution 
d’entreposage beaucoup plus adéquate 
que les toiles d’emballage habituelles. Ces 
contenants portent des étiquettes à code 
couleur indiquant la largeur spécifique et la 
configuration.

Source: Kinedyne Canada Ltée



InfraStructures Août 2009 – page 26

Pour la septième année consécutive, 
Lafarge est partenaire de la Mairie de Paris 
pour l’opération Paris Plages. Dans ce cadre, 
Lafarge fournit les 2000 t de sable nécessai-
res à la réalisation des plages (sur les quais, 
voie Georges Pompidou et le bassin de la 
Villette). Le sable sera acheminé par voie 
fluviale, permettant ainsi d’éviter l’équivalent 
de 100 camions sur les routes.

L’opération Paris-Plages permet à 
Lafarge, principal producteur de bétons et 

de granulats en Île-de-France, de mettre en 
avant ses matériaux, essentiels à l’équipe-
ment et à l’aménagement de la ville. Plus de 
12 millions t de granulats sont consommées 
chaque année dans Paris et sa petite 
couronne pour assurer la construction et la 
rénovation de logements et d’infrastructures.

Entreprise engagée dans le développe-
ment durable, Lafarge démontre aussi son 

expertise en matière de respect 
des hommes et de l’environnement 
grâce :
-	au choix du transport par voie 
fluviale pour la distribution des gra-
nulats au coeur de la ville, réduisant 
ainsi la part du transport routier ;
-	aux efforts quotidiens pour intégrer 
ses dépôts de granulats et ses 
centrales à béton dans le paysage 
urbain, afin de minimiser les nuisan-
ces pour les populations locales ;

-	 à la gestion durable des sites d’extraction, 
pendant et après leur exploitation, pour limiter 

l’impact de son activité sur l’environnement et 
notamment préserver et enrichir la biodiver-
sité.

Afin de sensibiliser les plus jeunes et leurs 
parents aux enjeux de la biodiversité en Île-
de-France, Lafarge participe à l’organisation 
d’un jeu éducatif dans les espaces enfants 
de Paris-Plages. Mêlant divertissement et 
pédagogie, cette activité présente la richesse 
de la faune et de la flore qui existent sur les 
carrières Lafarge approvisionnant Paris et 
sa région, et qui ont été réaménagées après 

Les matériaux d’un leader mondial 
pour l’aménagement de Paris Plages
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exploitation. Elle démontre également le rôle 
actif joué par Lafarge pour créer des milieux 
favorables à la protection et au déploiement 
des espèces florales et animales, dans une 
logique de biodiversité positive, lors du 
réaménagement des carrières.

De plus, en 2009, Lafarge participe 
également à l’aménagement du parcours 
piéton de la plage voie Georges Pompidou en 
habillant le sol avec des bétons décoratifs de 
la gamme Artevia.

Source: Lafarge

Volvo Trucks 
North America, la 
filiale nord-amé-
ricaine de AB 
Volvo a débuté la 
vente de véhicules 
conformes aux 
nouvelles normes 
EPA2010 qui entre-
ront en vigueur en 
2010. 

Ces camions 
utilisent la réduc-
tion catalytique 
sélective (SCR) 
pour réduire les émissions de NOx et qui a pour effet secondaire de réduire la consommation 
de carburant et de gaz à effet de serre. La production initiale est prévue pour l’automne 2009.

À la mi-juin, la compagnie avait reçu des commandes pour près de 50 unités répondant aux 
normes EPA2010. «Plusieurs clients nous ont fait part de leur intérêt d’intégrer des camions 
munis de la technologie SCR avant l’échéance de 2010», mentionnait Scott Kress, de Volvo 
Trucks North America. «Ceci leur offre l’opportunité de se familiariser avec la technologie et les 
bénéfices de SCR», ajoutait-t-il.

Source: AB Volvo

Volvo débute la vente de camions 
conformes aux normes EPA2010
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Vermeer Corporation ajoute le modèle HG8000TX, sur chenilles, à 
sa gamme de broyeurs horizontaux.

La mobilité du Vermeer® HG8000TX permet de le déplacer aisément 
sur le chantier peu importe qu’il s’agisse de défriche-
ment, de compostage ou de coupe sélective.

Les chenilles procurent une traction accrue sur les 
sols instables, permettant ainsi l’accès aux moindres 
recoins et le franchissement d’obstacles tels que 
ruisseaux peu profonds, fossés et pentes douces.

Le HG8000TX exerce une faible pression au sol 
grâce à ses patins de 71 cm. Le train de roulement 
comporte un châssis à caissons renforcé et des galets 
scellés pour des roulements sans entretien.

Entraîné par un moteur de Caterpillar de 1050 hp, le 
broyeur horizontal HG8000TX comporte une ouverture 
de 127 cm de hauteur par 182 cm de largeur – la plus 
grande ouverture de tous les broyeurs horizontaux 
offerts sur le marché – pour un plus grand volume 
de broyage et permettant le broyage de matériaux 
généralement réservés aux broyeurs à cuve.

Le HG8000TX est muni du système d’alimentation AutoFeed 
exclusif à Vermeer. Il s’arrête et se met en marche arrière lorsque le 
régime moteur baisse sous la plage d’utilisation optimale. La vie utile 
des marteaux et couteaux réversibles est pratiquement doublée par 

rapport aux couteaux non réversibles. L’alimentation automatique à 
3 réglages répond à 90% des situations, un 4e réglage adaptable est 
disponible pour les situations exceptionnelles.

Le HG8000TX est contrôlé à l’aide d’une télécommande sans fil 
qui permet à l’opérateur de s’éloigner à une distance de 90 m. Cette 
caractéristique permet par exemple de contrôler le broyeur à partir 
d’un chargeur.

Source: Vermeer Corporation

Des chenilles pour le HG8000TX de Vermeer



InfraStructures Août 2009 – page 29



InfraStructures Août 2009 – page 30

	 Cummins Est du Canada SEC annonce 
que tous les services de ventes, de pièces et 
de réparations pour les groupes électrogènes 
et des véhicules routiers sont maintenant 
offerts à sa nouvelle succursale de Candiac, 
sur la rive-sud de Montréal.

Les 19 et 20 juin dernier, un événement 
«Porte Ouverte» a permis aux participants de 
visiter les nouveaux locaux, de discuter avec 
l’équipe des ventes et de soutien de service 
et d’assister à des démonstrations impres-
sionnantes.

«Lorsque nous avons 
décidé de déménager nos 
activités commerciales de 
notre succursale d’énergie 
de Dorval vers la rive-sud 
de Montréal, nous avons 
évalué plusieurs facteurs 
importants tels que : le po-
tentiel de développement 
économique, la disponibi-
lité de la main-d’œuvre de 
qualité, la présence des 
voies autoroutières don-
nant accès dans toutes 
les directions et le parc industriel Champlain 
de Candiac, regroupaient indéniablement 
les meilleurs avantages et attraits», explique 
Mike Christodoulou, président de la compa-
gnie. 

Avec son réseau de plus de 380 conces-
sionnaires autorisés répartis dans son 
territoire, Cummins Est du Canada SEC 
est le distributeur exclusif des moteurs, 
produits dérivés et groupes électrogènes de 

Inauguration de la succursale Cummins de Candiac

marque Cummins pour l’Ontario, le Québec, 
le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse, 
Terre-Neuve, l’Île-du-Prince-Édouard ainsi 
qu’une partie du Grand Nord canadien. 

Cummins Est du Canada SEC a son siège 
social à Pointe-Claire, au Québec, emploie 
plus de 435 employés, possède 12 succursa-
les corporatives et opère plus de 90 camions 
de service mobile.

Source: Cummins Est du Canada SEC

de g. à d.: Michel Bergeron, Michael N. 
Christodoulou, et Nigel Smart
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Marindustriel, distributeur exclusif des 
moteurs industriels et équipements motorisés 
de marque Subaru, annonce une nouvelle 
garantie qui s’étend exceptionnellement à 3 
ans sur les moteurs, génératrices et pompes 
portatives 
Subaru. 

Les moteurs, 
génératrices et 
pompes Subaru 
sont mondiale-
ment reconnus 
comme étant 
extrêmement 
fiables, robustes 
et durables 
pour une vaste 
gamme d’applications exigeantes dans des 
domaines variés. Et à juste titre ! 

Subaru offre maintenant les moteurs, 
génératrices et pompes portatives les mieux 
couverts au monde. La garantie du fabricant 
passe ainsi d’une garantie limitée de 2 ans à 
une garantie limitée de 3 ans sans distinction 

entre un usage professionnel, commercial, 
industriel ou consommateur.

Cette garantie fait partie intégrante de la 
volonté de Subaru d’offrir des moteurs (1,1 
à 25 hp), génératrices (1650 à 12 000 W) et 

pompes (11 modèles) les mieux protégés au 
monde, qui est l’un des fondements de la 
marque Subaru. Allant au-delà de la garantie 
et des ventes, la notion des moteurs et 
équipements les mieux couverts au monde 
traduit l’approche globale du manufacturier 
Subaru en matière de conception et témoigne 

de son engagement en ce qui a trait à l’ingé-
nierie supérieure, technologie de pointe, des 
composants haut de gamme et à la qualité de 
ses produits. 

Marindustriel commercialise les équipe-

ments motorisés Subaru par l’intermédiaire 
d’un réseau comptant plus de 100 conces-
sionnaires autorisés en Ontario, Québec et 
les provinces de l’Atlantique. 

Source : Marindustriel
www.subaruequip.ca

Subaru annonce une nouvelle garantie de 3 ans
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Vilipendés par les groupes écologistes, les 
VUS grand format ont perdu de nombreux 
points auprès d’une partie de la population. 
Pour se faire pardonner, ces mastodontes 
aux dimensions dinosauriennes ont donc 
accueilli dans leurs nids des modèles plus 
compacts et surtout moins gourmands. 
Plus petits et plus frêles, ces derniers-nés 
affichent toujours la même volonté de rendre 
service à leurs utilisateurs et de voyager hors 

des sentiers battus. Avec dans sa mire les 
BMW X3, Audi Q5 et Volvo XC60, pour ne 
nommer que ceux-là, Mercedes-Benz tente 
aussi de faire sa niche dans ce marché en 
pleine expansion.

L’introduction d’un 5e modèle permet à 
Mercedes de compléter sa ligne d’attaque. 
Qui aurait cru que la marque à l’étoile aurait 
une gamme de camions aussi diversifiée que 

Le GLK complète la ligne d’attaque de 
Mercedes

Jacques Duval Ford et GMC! Mercedes présente le GLK 
comme un descendant direct du Classe G, 
lancé il y a trente ans comme véhicule 
militaire. Malgré son bagage génétique, le 
GLK n’entend pas faire la lutte aux Jeep 
et Land Rover de ce monde. Pour s’en 
convaincre, il suffit de jeter un œil sous la 
carrosserie pour reconnaître la plate-forme 

de la berline Classe C. Même s’il est robuste, 
il s’agit avant tout d’un véhicule conçu pour 
rouler sur la route. Il est cependant capable 
de certaines excursions en terrain accidenté 
alors que sa traction intégrale permanente 
est extrêmement efficace sur les chemins 
enneigés et glacés. Le rouage 4Matic répartit 
normalement le couple à raison de 45% vers 
l’avant, 55% vers l’arrière. Cette répartition 
varie en fonction de l’adhérence de chaque 

roue grâce à un embrayage multidisque inté-
gré dans le différentiel central. La technologie 
4Matic incorpore également un système 
de traction électronique aux quatre roues 
(4-ETS) qui, dès qu’il détecte le moindre 
patinage des roues, applique individuellement 
les freins à la roue en détresse pour maintenir 
une répartition équilibrée de la puissance ou 
diminuer l’excès de couple du moteur.

Pas de diesel
Plutôt frêle pour traverser les ornières 

et les fossés à cause de sa faible garde 
au sol et son manque de protection de la 
mécanique. Son lien de parenté avec le 
Classe G – et le Classe GL – se retrouve 
plutôt dans son design aux lignes sobres, qui 
va à contre-courant de l’effervescence que 

l’on retrouve dans les courbes des Audi Q5 et 
Volvo XC60. Mais, le GLK ne laisse personne 
indifférent. On s’habituera tout de go à sa 
carrure si on aime les véhicules dégageant de 
la testostérone. 

Sous le capot, le GLK dispose pour l’ins-
tant d’une seule motorisation, il s’agit d’un 
V6 de 3,5 l couplé à une boîte automatique 
à 7 rapports. En Europe, le GLK est offert 
avec un turbodiesel L4 de 2,2 l et un V6 de 

3,0 l. L’arrivée d’un diesel chez nous devra 
attendre encore quelques temps. Ce qui est 
dommage. Mais bon, on comprendra que les 
moteurs diesel sont présentement l’apanage 
des VUS moyen grand format, et que la 
journée où un constructeur se décidera à 
franchir la ligne les autres n’auront pas le 
choix que de suivre. Mais, ne désespérons 
pas. Si les nouveaux diesels offerts par 
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Mercedes, BMW, Audi et VW sur le marché 
américain connaissent un certain succès, il 
serait normal que ces moteurs se retrouvent 
sur un plus grand nombre de modèles... Ce 
n’est qu’une question de temps!

Sur la route, l’amortissement sélectif de la 
suspension «Agility Control» – on repassera 
pour la francisation des aides à la conduite 
chez Mercedes – s’occupe d’assurer le 
meilleur contact possible avec la chaussée. 
Ce système ajuste automatiquement les 
réglages de la suspension selon l’état de 
la route et les conditions de conduite. De 
concert avec la direction dont le dosage 
est coordonné avec les réactions de la 
suspension, ce dispositif à gaz procure de 
bons résultats. On remarque toutefois que la 

direction pêche par un léger fl ou au centre. 
Néanmoins, la tenue de route est au-dessus 
de la moyenne dans cette catégorie. La 
conduite se rapproche davantage d’une 
berline que certains concurrents dont les 
gadgets électroniques ne parviennent pas 
toujours à camoufl er leur embonpoint. 

Pas de rondeurs, juste des angles
Malgré son profi l rectangulaire, l’habitacle 

du GLK est bien insonorisé et ne laisse 
pas entendre de bruits éoliens. Les sièges 
maintiennent bien les passagers en place 
et le conducteur n’aura pas trop de mal à 
trouver une position de conduite confortable. 
La robustesse du véhicule est confi rmée 
à l’intérieur par un style militaire, où l’on 
retrouve un pare-brise pratiquement vertical 
et un tableau de bord dessiné à l’équerre.

 Fiche Technique Mercedes-Benz GLK350 4MATIC  

 Mercedes-Benz GLK Audi Q5 BMW X3
Empattement : 276 cm 281 cm 280 cm
Longueur : 453 cm 463 cm 457 cm
Largeur : 189 cm 188 cm 185 cm
Hauteur : 170 cm 165 cm 167 cm
Poids : 1836 kg 1895 kg 1845 kg
Puissance : 268 hp 270 hp 260 hp
Pneus de série : 235/50R19 235/60R18 235/55R17
Réservoir de carburant : 66 l 75 l 67 l

Type : utilitaire sport compact
Moteur :  V6 – 3,5 l – 24 soupapes
Puissance - Couple :  268 hp @ 6000 tr/min - 258 lb-pi @ 2400-5000 tr/min
Transmission :  automatique à 7 rapports, rouage intégral
Direction : à crémaillère, assistée
Suspension : av indépendante / arr indépendante
Freins : av disque / arr disque - ABS
Accélération 0-100 km/h :  6,7 s
Vitesse maximale : 210 km/h

Les courbes? Elles sont plutôt rares. 
Suis-je déçu? Un peu. Malgré mon âge, les 
rondeurs font toujours sensations (blague!). 
Pour le reste, on reconnaît la qualité d’as-
semblage du constructeur allemand, et la 
qualité des matériaux est à l’abri de toute 
critique. À l’arrière, l’espace pour les jambes 
est plutôt restreint. De même, le coffre et les 
espaces de rangement sont dans les normes, 
sans plus. Pour ma part, j’aurais préféré que 
la banquette soit divisée 40/20/40 au lieu 
de 60/40. Ce qui aurait conquis les familles 
de skieurs composées de quatre personnes 
alors que l’équipement aurait pu se glisser 
entre les passagers arrière. Qui plus est, cette 

Vous trouverez les 
essais routiers publiés dans les 

numéros précédents sur 
www.infrastructures.com

confi guration permet d’éviter l’utilisation d’un 
coffre de toit qui augmente la consommation 
de carburant.  

En terminant, si vous optez pour l’en-
semble Sport incluant des pneus de 20’’, 
n’oubliez pas de marchander le prix du 
véhicule avec les pneus d’hiver...

Photos: Daimler AG, modèle européen
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Nominations

Abonnement	 Faites des modifications ou 

ajoutez vos collègues à la liste d’envoi

Ancienne adresse
	 Nom :	
	 Compagnie :	
	 Adresse :	
		
	 Province/Code Postal :	

Nouvelle Adresse
	 Nom :	
	 Titre :	
	 Compagnie :	
	 Adresse :	
		
	 Province/Code Postal :	
	 Téléphone :	
	 Télécopieur :	
	 Courriel :	

faites nous parvenir les changements par la poste, par télécopieur ou par courriel

Jay Da Sylva, président de 
Genrep Ltée, est heureux d’an-
noncer la nomination de Denis 
Gougeon au poste de directeur 
de succursale à Montréal. 

Denis Gougeon compte plus 
de 30 années d’expérience 
dans la production d’énergie 
et la distribution de moteurs 
industriels. 

«La venue de Denis Gougeon 
au sein de notre équipe ajoutera du leadership et de 
l’expérience afin que Genrep Ltée, continue à croître et à 
prospérer dans tout le Canada», ajoute monsieur Da Sylva. 

Genrep Ltée est un fabricant, fournisseur et prestataire 
de services de groupes-électrogènes et distributeur de 
moteurs industriels.

Source: Genrep Ltée, 514-473-7925

Daryl Kruper, président  de 
Simson-Maxwell, a le plaisir 
d’annoncer la nomination de 
Jacques Lacombe au poste 
de directeur de la succursale de 
Montréal. 

Jacques Lacombe compte 
plus de 30 années d’expérience 
dans l’industrie, la vente de 
moteurs industriels et produits 
DEUTZ. Il a pour mandat de 
maintenir la clientèle actuelle et de développer de nouvelles 
opportunités dans les ventes de moteurs industriels, pièces 
et service pour la région couverte par Simson-Maxwell.

Simson-Maxwell est le distributeur des produits DEUTZ 
en Colombie-Britannique, Alberta et au Québec. La compa-
gnie, établie en 1941, est reconnue dans les domaines de 
la génération d’électricité et des moteurs industriels.

Source: Simson-Maxwell, 514-337-8008 poste 245

Denis Larue et Louis Larue, 
respectivement président et 
vice-président de J.A. Larue 
Inc., sont fiers d’annoncer la 
nomination de Éric Roy comme 
nouveau représentant des 
ventes pour la région de l’est du 
Québec.

Monsieur Roy sera un atout 
très important au sein de 
l’entreprise, pour promouvoir 
les produits Dynapac, Cimline et LeeBoy.

Avec plus de 35 années d’activité, J.A. Larue Inc. est 
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Denis Gauvin, président de Denis 
Gauvin Inc. est fier d’annoncer la nomi-
nation de Maryse Beaudoin à titre de 
représentante des ventes dans la région 
de Québec pour les produits Bobcat.

 Vous pouvez rejoindre Maryse Beau-
doin au 418-933-3933.

Denis Gauvin annonce également la 
nomination de Philippe Martel à titre de 

représentant 
des ventes.

Monsieur Martel couvrira les régions de 
Chaudière-Appalaches, le Bas Saint-
Laurent et la rive-sud de Québec, de 
Drummondville à Percé pour les produits 
Kobelco, Bobcat, Deutz et autres. 

Vous pouvez rejoindre Philippe Martel 
au 418-932-4007.

Denis Gauvin Inc., vend et offre le 
service d’entretien et de réparation pour 

les machines de marque Doosan,
Source: Denis Gauvin Inc., 1-800-563-4007
 

Balai de rue ELGIN PELICAN 1990, peinture neuve, 
entièrement révisé.
Autres modèles disponibles.	 Prix: 32 000 $
Accessoires Outillage Limitée
	 Téléphone: 1-800-461-1979

Compresseur à air SULLIVAN 2002, 375 cfm.
Autres modèles disponibles.	 Prix sur demande
Accessoires Outillage Limitée
	  Téléphone: 1-800-461-1979

PETITES 
ANNONCES 

à partir de 

75 $ plus taxes

Camion GMC, moteur diesel, transmission Allison 
3000, GVW 30 000 lb, 2400 km. 
Grue Amco Veba, contrôle radio/manuel, capacité 
4,5 tonnes.	 Prix sur demande
Magnéto-Laval Inc.	 Téléphone: 450-687-4040

devenu l’un des plus grands manufacturiers de souffleuses à neige 
industrielles toutes catégories. L’entreprise est également distributeur 
d’équipements de pavage LeeBoy/Rosco, Trackless, Dynapac et 
Cimline pour le Québec.

J.A. Larue inc., dont le siège social est situé à Québec, possède 
quatre succursales situées à Laval, Moncton, Montréal et Toronto.

Source : J.A. Larue Inc., 1-877-658-3013
 

Robert Perno, vice-président de Ku-
bota Montréal, est heureux d’annoncer 
l’embauche de Stéphane Laurin au poste 
de representant au ventes. Monsieur Lau-
rin possède une grande expérience dans 
le domaine de la machinerie compacte.

Stéphane sera responsable du territoire 
de laval pour Kubota Montréal, le conces-
sionnaire Kubota de Montréal, Laval et du 
sud-ouest du Québec.

Toute l’équipe de Kubota Montréal se 
joint à monsieur Perno pour lui souhaiter le meilleur succès!

Source: Kubota Montréal, 514-457-4333

À VENDRE : 
CAMION À NEIGE 
2009 NEUF

2009 INTERNATIONAL 5500i neuf, 
moteur Cummins ISM 370 hp, 
transmission automatique Allison 
4500RDS 6 vitesses, essieux 
20 000 lbs avant et 46 000 lbs 
arrière, contrôle de blocage des 
différentiels dans la cabine. 
Équipements à neige 
LAROCHELLE neufs : benne-épandeur en «U» 14 pieds (épandage à gauche), gratte réversible à lame 
basculante avec harnais à attache rapide, aile de côté pour bordage, gratte sous châssis, contrôle 
d’épandage électronique, contrôles à air type «joystick» et pompe à piston.	 Prix sur demande
Larochelle Équipement Inc. 	 Téléphone: 418-522-8222, www.larochelle.ca
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Great American Trucking Show
20 août au 22 août 2009
Dallas, TX États-Unis

Jeux de neige -  Exposition et démonstration
22 août 2009
Mont-St-Bruno, QC Canada

Semaine du Bois
10 septembre au 12 septembre 2009
Québec, QC Canada

Journée technique de l’APOM
11 septembre 2009
Trois-Rivières, QC Canada

2009 APWA International Public Works Congress & Exposition
13 septembre au 16 septembre 2009
Columbus, OH États-Unis

4th Kazakhstan Energy Week
16 septembre au 18 septembre 2009
Astana, Kazakhstan

16th ITS World Congress
21 septembre au 25 septembre 2009
Stockholm, Suède

Wastecon 2009
22 septembre au 24 septembre 2009
Long Beach, CA États-Unis

China(Shanghai) International road & bridge technology fair
September 22 - 24, 2009
Shanghai, China

ICUEE - The International Construction & Utility Exposition
6 octobre au 8 octobre 2009
Louisville, KY États-Unis

	

WaterSmart Innovations Conference and Exposition 
7 octobre au 9 octobre 2009
Las Vegas, NV États-Unis

China Mining 2009 
20 octobre au 22 octobre 2009
Tianjin, Chine 

BICES - Beijing International Construction Machinery Exhibition & Seminar
3 novembre au 6 novembre 2009
Beijing, Chine 

INFRA 2009
16 novembre au 18 novembre 2009
Mont-Tremblant, QC Canada

The Big 5 PMV
23 novembre au 26 novembre 2009
Dubai, Émirats Arabes Unis

EXCON 2009
25 novembre au 29 novembre 2009
Bengalore, Inde

Atlantic Logistic Forum
26 novembre et 27 novembre 2009
Pau, France

CONGRESS 2010 
12 janvier au 14 janvier 2010
Toronto, ON Canada

Bauma 2010
19 avril au 25 avril 2010
Munich, Allemagne	

IFAT CHINA 
4 mai au 6 mai 2010
Shanghai, Chine

Hillhead - Changement de dates
22 juin au 24 juin 2010
Buxton, Royaume-Uni	

IFAT 2010 - International Trade Fair for Water, Sewage, Refuse and Recycling
13 septembre au 17 septembre 2010
Munich, Allemagne

Offshore Wind Conference & Exhibition
14 septembre au 16 septembre 2009
Stockholm, Suède

IAA Nutzfahrzeuge - Véhicules Utilitaires
23 septembre au 30 septembre 2010
Hanovre, Allemagne

CONEXPO-CON/AGG & IFPE
22 mars au 26 mars 2011
Las Vegas, NV États-Unis

Agenda
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